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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com
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CASQUES FANTÔMES, VIES EN DANGER
Sécurité routière au Bénin

Au Bénin, si le port du casque 
est inscrit dans la loi depuis plus 
de cinquante ans, la réalité sur 
les routes est inquiétante. Entre 
modèles vétustes, coques sans 
protection et simples “décora-
tions” accrochées au guidon, 
de nombreux motocyclistes et 
passagers restent exposés à de 
graves traumatismes crâniens.
 
Le port du casque pour les 
conducteurs et passagers de 
motocyclettes, vélomoteurs et 
autres engins à moteur ther-
mique est obligatoire au Bénin 
depuis le Décret n°72-113 du 27 
avril 1972. Le texte est clair : un 
casque homologué doit com-
porter une calotte rigide pour 
absorber l’impact et un système 
de suspension rembourré pour 
protéger le crâne.
 
Malgré cet arsenal juridique ren-
forcé par l’arrêté du 16 octobre 
1979 et la relance stricte de l’obli-
gation le 2 août 2014, la situa-
tion sur le terrain reste préoccu-
pante. Dans les rues de Cotonou, 
Porto-Novo, Parakou et autres 
grandes villes, nombreux sont les 
conducteurs de taxi-motos ap-
pelés “zémidjans” qui proposent 
à leurs clients des casques hors 
d’usage : coques fendues, inté-

rieur inexistant, sangles rempla-
cées par des ficelles, ou simples 
casques décoratifs incapables 
d’absorber un choc.

Les conséquences sont drama-
tiques. Les accidents de la route 
provoquent encore de nom-
breux traumatismes crâniens 
graves, parfois mortels. Une 
étude comparative menée en 
2014 avait pourtant montré que 
l’application stricte de la loi avait 
augmenté le port du casque et 
réduit les blessures graves. Mais 
l’amélioration est vite rattrapée 
par un problème majeur : la qua-
lité insuffisante des casques dis-
ponibles sur le marché.
 
Protéger sa tête ne se limite pas 
à “porter quelque chose” sur le 
crâne. Un vrai casque, conçu se-
lon les normes, peut sauver une 
vie. Les autorités sont appelées à 
redoubler de vigilance, non seu-
lement sur le port obligatoire, 
mais surtout sur l’homologation 
et le contrôle de la qualité des 
casques en circulation. Car un 
casque fantôme, c’est une sécu-
rité illusoire… et un risque bien 
réel.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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CHOISIR SON MODÈLE DOGBO, LE ROYAUME SECRET DES HOMMES À QUEUE
Présidentielle 2026 Bénin /  Patrimoine mystérieux

En avril 2026, les électeurs béninois devront tran-
cher entre deux visions de gouvernance : celle héri-
tée de Boni Yayi et celle incarnée par Patrice Talon, 
réformateur dans la lignée de Nicéphore Soglo. Un 
choix déterminant pour l’avenir du pays.

L’exercice qui attend les électeurs béninois en 2026 
est loin d’être anodin : il s’agira de choisir le meil-
leur modèle de gouvernance, entre les héritages 
politiques de Patrice Talon et de Boni Yayi. Comme 
l’a déclaré le chef de l’État actuel : « J’ai allumé la 
flamme, il vous revient de faire bouger le Bénin. »

Pour comprendre l’enjeu, un retour en arrière s’im-
pose.
Au sortir de la Conférence nationale, le Président 
Nicéphore Soglo avait lancé les bases d’un redres-
sement économique solide. Brillant financier, il 
mit en place la plupart des lois structurantes qui 
régissent encore aujourd’hui l’économie et le com-
merce au Bénin. Mais son élan fut rapidement frei-
né par une classe politique revancharde, attachée 
à ses privilèges.

Le retour au pouvoir de Mathieu Kérékou, cinq ans 
seulement après l’expérience Soglo, marqua un vi-
rage. Si les réformes tenaient bon, elles furent pro-
gressivement fragilisées par des manœuvres poli-
tiques : création de nouveaux riches via l’attribution 
d’agréments de parcs automobiles, de marchés pu-
blics et de passeports diplomatiques. Chaque ven-
dredi, des millions de francs circulaient pour conso-
lider des réseaux d’influence capables de prendre 
le contrôle du Parlement et de déconstruire, mor-
ceau par morceau, les acquis.

Dans ce contexte, Boni Yayi, élu Président, se retrou-
va contraint de composer avec ces mêmes réseaux, 
au prix de compromis et de compromissions. Une 
situation qu’il évoque lui-même avec amertume.

Puis vint Patrice Talon, « l’intrus qui connaît la mai-
son ». En rompant avec ces pratiques et en érigeant 
de solides fortifications institutionnelles, il échappa 
au contrôle des gangs politiques traditionnels. Mais 
cette résistance suscita, depuis près de dix ans, ran-
cunes et complots, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.

En 2026, le pays se retrouvera face à un choix clair 
: revenir au modèle Yayi, fait de concessions poli-
tiques, ou poursuivre avec le modèle Talon, réfor-
mateur assumé dans la continuité améliorée de So-
glo. Un choix qui déterminera, pour longtemps, la 
trajectoire du Bénin.

Emeric Joël ALLAGBE

À Dogbo, dans le sud-ouest du Bénin, un réseau souterrain 
unique au monde intrigue et fascine. Héritage d’une légende sur 
un peuple de forgerons à queue, ces tunnels de plusieurs kilo-
mètres constituent aujourd’hui un site touristique et culturel ma-
jeur en attente de valorisation.
 
Dans la commune de Dogbo, les collines et champs abritent un 
trésor aussi mystérieux que captivant : les fameux « trous des 
Hommes à Queue ». Ce site légendaire, également connu sous 
le nom de site des Hommes à Queue, se compose de galeries 
souterraines impressionnantes, vestiges d’un récit transmis de 
génération en génération.
 
Selon la légende, un peuple de forgerons vivait jadis dans ces 
souterrains. Dotés de queues, ils prenaient soin de les dissimuler 
lorsqu’ils se rendaient au marché, s’asseyant sur des trous spé-
cialement creusés dans le sol. Un jour, les villageois, décidés à 
percer leur secret, versèrent de l’huile dans ces trous, attirant des 
fourmis rouges piquantes. Piqués de toutes parts, les forgerons 
s’enfuirent, révélant à tous leur étrange appendice.
 
Le site actuel couvre plusieurs hectares, parsemés de trous re-
liés par des tunnels dont le diamètre varie de 1 à 2,5 mètres et 
la profondeur de 2 à 3 mètres. Les galeries, estimées à environ 
30 km de longueur totale, témoignent d’un savoir-faire ancien et 
intriguent encore les chercheurs.
 
Conscient de son potentiel touristique et patrimonial, la mairie 
de Dogbo, avec l’appui d’institutions partenaires, élabore des 
projets pour aménager et protéger cet héritage.
 
Le nom « Dogbo » lui-même signifie en langue locale « grand 
trou » ou « espace d’étalage » une appellation qui prend tout son 
sens face à ce labyrinthe souterrain. La commune, composée de 
7 arrondissements, 16 quartiers et 39 villages, pourrait bien deve-
nir l’une des destinations les plus singulières du Bénin.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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JEAN KOFFI KOTO CHANGE DE CAPPRISON DORÉE OU PIÈGE À VIE ?
Mariages précoces Politique locale en mouvement

Entre poids des traditions et drames silencieux, les ma-
riages précoces continuent de priver des milliers de 
filles de leur enfance, de leur éducation et parfois même 
de leur santé. Derrière l’argument culturel, se cache un 
enjeu de droits humains et de développement que la 
société ne peut plus ignorer.
 
Le mariage précoce, défini comme l’union d’un enfant 
avant l’âge de 18 ans, reste une réalité dans de nom-
breuses régions du monde, y compris en Afrique de 
l’Ouest. Selon l’UNICEF, une fille sur trois y est mariée 
avant sa majorité. Souvent justifiées par des traditions 
ancestrales ou des considérations économiques, ces 
unions ont pourtant des conséquences lourdes.
 
Sur le plan éducatif, elles interrompent brutalement 
la scolarité des jeunes filles, réduisant leurs chances 
d’émancipation et de participation active à la vie éco-
nomique. Sur le plan sanitaire, elles augmentent les 
risques de grossesses précoces, parfois mortelles, et 
d’expositions à des violences conjugales.
 
Les défenseurs des traditions invoquent la préservation 
des valeurs culturelles, la protection de l’honneur fami-
lial ou encore la sécurité matérielle de la jeune fille. Mais 
face à ces arguments, les organisations de défense des 
droits humains rappellent que le mariage d’enfants est 
une violation flagrante des droits fondamentaux, et un 
frein au développement socio-économique.
 
Plusieurs pays africains, dont le Bénin, ont déjà adopté 
des lois fixant l’âge minimum du mariage à 18 ans. Mais 
entre la loi et la pratique, l’écart reste immense. Le défi 
réside désormais dans la sensibilisation, l’éducation et 
l’application stricte des textes.
 
La question demeure : faut-il continuer de tolérer une 
pratique qui, sous couvert de tradition, compromet 
l’avenir de tant de filles ? Ou bien rompre définitive-
ment avec ce fléau pour bâtir une société plus juste et 
équitable ?

 
Emeric Joël ALLAGBE

Ancien coordonnateur communal de MOELE-Bénin à 
Tori-Bossito, Jean Koffi Koto a officialisé son adhésion 
à l’Union Progressiste le Renouveau (UPR) ce vendredi 
8 août 2025. Un choix stratégique qui marque un tour-
nant pour la scène politique locale et suscite un vif in-
térêt dans la commune.
 
Tori-Bossito a vibré ce 8 août 2025 au rythme d’un évé-
nement politique d’envergure. Devant un public nom-
breux composé de militants, sympathisants et auto-
rités politico-administratives, Jean Koffi Koto, figure 
politique bien connue et fin stratège, a annoncé son 
départ définitif de MOELE-Bénin pour rejoindre les 
rangs de l’Union Progressiste le Renouveau (UPR).
 
Ce ralliement, soigneusement préparé, est perçu par 
plusieurs observateurs comme une étape majeure 
dans la recomposition des forces politiques locales. 
Pour ses partisans, Jean Koffi Koto apporte à l’UPR non 
seulement son expérience, mais aussi un réseau solide 
capable de renforcer l’assise du parti dans la commune.
 
Dans son allocution, l’intéressé a souligné que ce choix 
s’inscrit dans une volonté de contribuer plus efficace-
ment au développement de Tori-Bossito à travers une 
plateforme politique dont il partage les valeurs et la vi-
sion. Les responsables de l’UPR présents ont salué cette 
décision, y voyant un signe de vitalité et de dynamisme 
pour le parti à l’approche des échéances électorales.
 
Entre applaudissements et chants militants, la cérémo-
nie d’adhésion a pris des allures de célébration popu-
laire, traduisant l’espoir que suscite cette nouvelle page 
qui s’ouvre pour Tori-Bossito.

 
James Meryl ALLAGBE
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CHRISTHELLE HOUNDONOUGBO : LE RIRE, FORCE INVINCIBLE
Bien-être & Inspiration

Pour Christhelle HOUNDONOUG-
BO, femme noire, femme de pou-
voir, le rire est bien plus qu’une 
émotion passagère : c’est un élixir 
de vie, une arme contre l’adversité 
et un langage universel qui unit les 
cœurs. Dans un monde saturé de 
tensions et d’incertitudes, elle nous 
rappelle que sourire et rire sont des 
actes de courage et de guérison.
 
Dans un contexte où les mau-
vaises nouvelles tombent comme 
des averses sans répit, Christhelle 
HOUNDONOUGBO élève la voix 
pour défendre un remède univer-
sel, gratuit et inépuisable : le rire.
 
« Rire, explique-t-elle, ce n’est pas 
fuir les épreuves, c’est choisir la 
lumière au cœur de l’orage. C’est 
respirer à pleins poumons quand 
tout semble étouffer ». Appuyée 
par la science, elle rappelle que le 
rire libère des endorphines, détend 
les muscles, régule le rythme car-
diaque, stimule l’immunité et agit 
comme un antidouleur naturel.
 
Mais pour elle, son pouvoir dé-
passe le corps : « Sur le plan spiri-
tuel, le rire est une prière joyeuse. Il 
ranime la foi, ravive l’espérance et 
balaie les murmures de la peur ».
 
Christhelle évoque aussi son im-
pact social : il rapproche, brise les 
barrières, apaise les colères et ouvre 
la voie au pardon. Dans la famille, il 
restaure les liens ; dans le couple, il 
réveille la complicité ; dans les af-
faires, il inspire la confiance.

S’inspirant de figures comme Tola Koukoui, 
Sagbohan Danialou ou Desmond Tutu, elle 
montre que le rire, même dans les périodes 
sombres, peut transformer des vies. Des hô-
pitaux aux marchés, des foyers aux bureaux, 
elle voit en lui une énergie qui soigne là où 
la médecine échoue parfois.
 
Son message est clair : « Riez, non pas parce 
que tout va bien, mais parce que c’est ain-
si que vous resterez debout. Offrez le rire 
comme on offre une bénédiction ».
 
Pour Christhelle HOUNDONOUGBO, un 
peuple qui rit ensemble est invincible, un 
cœur qui rit est un cœur qui vit, et un esprit 
qui rit est déjà en chemin vers la guérison.
 
Riez. Vivez. Aimez.
 
C’est la prescription qu’elle nous offre, avec 
un éclat de sourire qui dit : « Tout ira bien ».
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DANGBO, TERRE D’ABONDANCE LA SOLUTION ENONA OUVRE SES PORTES
Au cœur de la Vallée de l’Ouémé Foi et Espérance à Akpro-Missérété

Nichée à l’entrée de la vallée de l’Ouémé, la commune de Dangbo conjugue 
richesses agricoles, héritage historique et potentiel touristique. Avec ses 
terres fertiles en toute saison et sa culture profondément ancrée dans l’his-
toire des Wéménou, cette collectivité de l’Ouémé veut s’imposer comme 
un pôle de développement local et régional.

Située dans le département de l’Ouémé, Dangbo est une porte d’entrée 
stratégique vers la vallée éponyme. Elle est délimitée par Adjohoun au 
nord, Aguégués au sud, Akpro-Missérété à l’est et Sô-Ava à l’ouest. La com-
mune s’étend sur 149 km², compte plus de 96 000 habitants répartis dans 
sept arrondissements : Dangbo, Dèkin, Gbéko, Houètin-Houédomey, Hozin, 
Kessounou et Zounguè. Son maire, Maoudo Djossou, dirige une collectivité 
qui allie traditions ancestrales et ambitions modernes.

Une histoire intimement liée aux Wéménou

La mémoire de Dangbo se confond avec celle des Wéménou, peuple ma-
joritaire issu d’une mosaïque d’origines. Fuyant l’est et le nord-ouest après 
des conflits, notamment contre le royaume d’Abomey, ces communautés 
se sont installées le long du fleuve Ouémé. Elles partagent une langue 
commune, le Wémégbé, et vivent au rythme du fleuve qui nourrit leur éco-
nomie et leur culture.

Une puissance agricole

Avec près de 30 000 hectares de terres cultivables, dont 20 000 exploités, 
l’agriculture représente jusqu’à 85 % des revenus des habitants. Maïs, ara-
chide, manioc, niébé, riz, cultures maraîchères, taro, canne à sucre ou en-
core sodabi font la fierté des producteurs locaux. Les femmes, majoritaires 
dans la population, jouent un rôle clé dans la transformation artisanale des 
produits : gari, tapioca, huile de palme ou huile de palmiste.

Commerce et activités diversifiées

La proximité avec le Nigeria favorise un commerce dynamique, souvent ali-
menté par des produits pétroliers et manufacturés issus de la contrebande. 
L’élevage, la pêche, l’exploitation du bois de chauffe, l’artisanat et le trans-
port complètent les ressources économiques de la commune.

Des terres et des paysages contrastés

Le plateau de Dangbo, Hozin et Zounguè repose sur des sols ferralitiques, 
tandis que la vallée, à Dèkin, Gbéko, Houédomey et Kessounou, offre des 
vertisols propices au maraîchage. La savane arborée, dominée par les pal-
miers à huile, cohabite avec des zones fluvio-lacustres encore inexploitées.

Tourisme et patrimoine

Au-delà de son potentiel agricole, Dangbo recèle des trésors naturels et 
culturels : la forêt sacrée Datizoun, la divinité Datin sur l’île de Gbéko, Kpas-
sizoun à Dèkin, la forêt de Ké et le jardin public de Zoungbodji, ou encore 
la source thermale de Hêtin. L’usine Aquafrica y puise une eau minérale 
réputée.

Un avenir tourné vers l’agro-industrie

Portée par les réformes agricoles du gouvernement, dont le Fonds National 
de Développement Agricole, Dangbo ambitionne de transformer locale-
ment ses produits et de renforcer sa compétitivité dans l’Ouémé. Une stra-
tégie qui vise à faire de cette commune fertile un moteur économique et 
touristique de la vallée.

Youssouf AVOCEGAMOU

Samedi 9 août 2025, la commune d’Akpro-Missérété a vi-
bré au rythme d’une grande célébration spirituelle. L’inau-
guration et la dédicace de la Cathédrale La Solution Enona 
ont rassemblé fidèles, dignitaires religieux et personnali-
tés locales pour une journée d’adoration, de louange et de 
bénédictions.

C’est sur la route de Dangbo, à Akpro-Missérété, que la 
nouvelle cathédrale La Solution Enona a officiellement été 
inaugurée. Plus de 500 personnes pasteurs, prophètes, fi-
dèles et notables se sont réunies pour cette messe d’ac-
tion de grâce marquant un tournant dans la vie de la com-
munauté chrétienne locale.

La cérémonie a débuté par de vibrantes louanges, ponc-
tuées de prières et de chants sacrés. La chorale de l’Église 
de la Nouvelle Najoth (ENONA) et La Voix des Apôtres de 
l’Église du Christianisme Céleste de Djassin ont enflammé 
l’assemblée, portées par la ferveur et la beauté des chants 
liturgiques.

Sous le thème « Savoir saisir les opportunités », le Pro-
phète-Pasteur Jérémie Sohou, venu spécialement de Hê-
vié, a livré une homélie profonde et inspirante. Illustrant 
son propos par des épisodes bibliques marquants l’accueil 
d’Abraham aux trois anges, la bénédiction de Sarah, ou en-
core la lutte de Jacob avec Dieu il a exhorté les fidèles à 
reconnaître et saisir les moments de grâce dans leur vie.

Le fondateur de l’ENONA, le Prophète-Pasteur Fructueux 
Houétégbé Didolanvi, a ensuite conduit la congrégation 
dans une série de prières, témoignages et bénédictions, 
portant la célébration à son apogée. À cette occasion, il a 
été honoré par un groupe de jeunes entrepreneurs qu’il 
a soutenus dans la création d’une entreprise spécialisée 
dans la communication par drones.

La cérémonie a également vu la présence remarquée de 
plusieurs dignitaires religieux et politiques, venus partager 
ce moment historique. Les festivités et temps de louange 
se poursuivront tout au long de la semaine, prolongeant 
l’élan de foi et de communion qui a marqué cette journée 
mémorable.

Youssouf AVOCEGAMOU
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DJOGBÉNOU À L’ÉCOUTE DES FEMMES PARLEMENTAIRES
Rencontre politique pour l’inclusion

Le 8 août 2025 à Cotonou, la Haute Direc-
tion Politique de l’Union Progressiste le 
Renouveau a accueilli une délégation de 
l’Union interparlementaire et du Caucus 
des femmes parlementaires pour échan-
ger sur la place des femmes en politique.
 
Vendredi 8 août 2025, le siège national 
annexe de l’Union Progressiste le Renou-
veau (UPR) à Cotonou a été le théâtre 
d’une rencontre de haut niveau. Le pré-
sident du parti, Joseph Fifamin DJOGBÉ-
NOU, accompagné de la Haute Direction 
Politique, a reçu une délégation conjointe 
de l’Union interparlementaire (UIP) et du 
Caucus des femmes parlementaires du 
Bénin.
 
Conduite par Mme Graça SANCHES et 
l’honorable Djamilatou SABI MOHAMED, 
cette mission avait pour objectif de discu-
ter des moyens concrets de renforcer la 
présence et l’influence des femmes dans 
les instances décisionnelles. Les échanges 
ont également porté sur l’importance de 
la participation politique des jeunes, dans 
le cadre de la campagne 2025 pour l’éga-
lité des sexes.
 
À travers cette audience, l’UPR a réaffir-
mé son engagement en faveur d’une re-
présentation politique inclusive, considé-
rant la diversité comme un atout pour le 
développement et la consolidation de la 
démocratie béninoise.

 
Emeric Joël ALLAGBE

STEEL PAN : L’ÉCHO D’UN PEUPLE
Patrimoine musical du XXe siècle

Le 11 août 2025, la planète célèbre la Journée 
mondiale du Steel Pan, joyau musical né à Tri-
nité-et-Tobago. Seul instrument acoustique 
inventé au XXe siècle, il incarne l’ingéniosité 
afro-caribéenne et continue de résonner bien 
au-delà de ses rivages natals.
 
Le lundi 11 août 2025 marquera la Journée 
mondiale du Steel Pan, rendez-vous annuel 
dédié à la reconnaissance et à la promotion de 
cet instrument unique, né de l’âme créative 
de Trinité-et-Tobago. Appelé aussi steel drum, 
le Steel Pan est un instrument de percussion 
mélodique façonné à partir de fûts métal-
liques recyclés, considéré comme le seul ins-
trument acoustique inventé au XXe siècle.
 
Son histoire remonte aux années 1930, lorsque 
les communautés afro-caribéennes, privées 
de tambours africains par les autorités colo-
niales, détournèrent bidons et couvercles en 
acier pour créer une nouvelle voix musicale. 
Des pionniers comme Ellie Mannette et Wins-
ton “Spree” Simon ont ensuite perfectionné 
son accordage, transformant ces percussions 
improvisées en instruments raffinés.

Aujourd’hui, symbole national de Trinité-et-Tobago, le 
Steel Pan réunit des orchestres entiers les steel bands 
qui s’illustrent dans des compétitions de renommée 
mondiale, comme le Panorama organisé depuis 1963. 
Dès 1951, le Trinidad All Steel Percussion Orchestra (TAS-
PO) portait déjà cette musique sur la scène internatio-
nale au Festival of Britain à Londres.
 
L’instrument, désormais enseigné dans des écoles et 
universités aux États-Unis, au Royaume-Uni, au Japon 
et ailleurs, est joué avec des baguettes aux embouts de 
caoutchouc, parfois deux dans chaque main. S’il tire son 
nom du récipient en acier (drum), il appartient en réa-
lité à la famille des idiophones, et non des tambours à 
membrane.
 
La Journée mondiale du Steel Pan multiplie concerts, 
ateliers, expositions et conférences, sur scène comme 
en ligne, afin de préserver les savoir-faire de fabrication, 
encourager la pratique et favoriser les échanges entre 
musiciens et passionnés. Plus qu’un instrument, le Steel 
Pan est le témoignage vibrant de la résistance culturelle 
et de l’inventivité humaine, résonnant bien au-delà des 
Caraïbes pour devenir un patrimoine musical universel.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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GBÈHO, LA FLAMME DE L’UPRSETC BÉNIN BANNI
Déontologie en marchés publics Engagement politique et vision d’avenir

L’Autorité de Régulation des Marchés Publics 
(ARMP) a infligé une exclusion sévère à la so-
ciété SETC Bénin et à son gérant pour col-
lusion dans un appel d’offres, fragilisant la 
transparence des procédures.

L’ARMP a annoncé que, selon sa décision du 
24 juillet 2025, la société SETC Bénin ainsi 
que son gérant, M. Augustin Ferdinand Ag-
bahoungba, sont exclus de tout accès aux 
marchés publics béninois pour cinq ans, soit 
jusqu’au 30 juillet 2030 .

Cette sanction intervient après une enquête 
révélant des pratiques colusoires entre SETC 
Bénin et PLOFERDEBE SERVICES. En effet, 
M. Agbahoungba aurait retiré le dossier d’ap-
pel d’offres (concernant des travaux neufs 
sur le réseau d’eau) au nom de SETC Bénin, 
pour ensuite soumettre une offre au nom de 
PLOFERDEBE SERVICES, concurrent direct. 
À l'écoute le 21 juillet 2025, il a prétexté que 
l'autre partie manquait de pièces d'identité, 
et qu’il agissait sans coordination avec PLO-
FERDEBE SERVICES .

Cependant, l’instruction a établi que l’offre 
de PLOFERDEBE SERVICES affichait une in-
cohérence troublante : un formulaire desti-
né à un encadrant mentionnait SETC Bénin 
comme employeur, malgré le dépôt sous le 
nom de PLOFERDEBE SERVICES. L’ARMP a 
conclu que ces manœuvres enfreignaient 
gravement les règles d’éthique et de concur-
rence, portant atteinte à l’intégrité du sys-
tème des marchés publics .

James Meryl ALLAGBE

Militant infatigable de l’Union Progressiste le Renouveau, 
Codjo Grégoire Gbèho incarne l’ardeur et la discipline mili-
tante au service d’un parti fort et d’un Bénin prospère. Porté 
par un désir inébranlable de voir l’UPR briller sur l’échiquier 
national et international, il appelle chaque militant à jouer 
pleinement sa partition, dès aujourd’hui.
 
Pour Codjo Grégoire Gbèho, le désir politique n’est pas une 
simple aspiration : c’est une force vitale, un moteur quoti-
dien qui pousse à franchir les obstacles et à transformer 
l’impossible en réussite. « On vit pour s’améliorer, progres-
ser et accomplir des exploits », martèle-t-il, convaincu que 
l’avenir de l’UPR repose sur l’engagement collectif de ses 
membres.
 
À ses yeux, l’Union Progressiste le Renouveau est une vie 
une histoire à écrire, à préserver et à transmettre. Avec sa 
jeune existence, le parti doit s’imposer comme une torche 
éclatante, porteuse de lumière et d’espoir pour le Bénin. 
Pour y parvenir, Gbèho prône la consolidation des acquis, la 
mobilisation des énergies et une ouverture résolue vers le 
développement national.
 
Son message est clair : aucun militant ne doit rester spec-
tateur. Responsables, sympathisants et membres de base 
doivent agir comme des cultivateurs dans leur propre 
champ : semer les bonnes graines, les entretenir et proté-
ger le fruit des efforts, sans laisser l’ignorance, la négligence 
ou la division gâcher les acquis.
 
Gbèho le répète : le moment d’agir, c’est maintenant. Que 
l’on aspire à occuper des responsabilités, à voir le parti di-
riger l’État ou à le porter jusqu’à son centenaire, l’action 
présente déterminera les victoires futures. L’intérêt du parti 
doit primer, dans le respect des textes, de la discipline in-
terne et des obligations financières.
 
En citant le poète Li He « Le printemps vient avec le vent 
d’est » Codjo Grégoire Gbèho invite ses camarades à saisir le 
souffle porteur du moment, pour que l’UPR devienne, au fil 
des décennies, un pilier politique indestructible au service 
de tous les Béninois.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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